
LE COUR{l/E/1 MUSICAl, 

importe peu, mais qui date en raison directe de sa complication une émotion 
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et presque toujours la plate vulgarité. 
Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que 11ous constatons ce phénomèns 

un peu anarcMquc dans l'histoire de la musique. 1l Slli( les bouleuersemente 
sociaux et s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 
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vrir. Toutes les prJites mwti/estations d la mode du. jour passeront prompte­
ment comme elle et déjà., ne trompent plus que quelques snobs affolés de ,iou­
veauté. 

~!. PEOEl1 Gl1AM 

Aucune œuvre n'a c11corc micu à travers les 
temps, qui 11c soli pas claire et plastique dans la 
pe11sée et dans tu co11structio11,- Jorle et conséquente 
dans son évolulio11. . 

Sans égard au stulc cl à la manière de s'exprimer, 
'cela aussi s'<1ppliqucrn aux chc/s-d'œuurc clu temps 
moderne. 

M. PH. GAUIJEHT 

Mon opinion sur la musique co11temporai11e? 
Voilà qui est délicat pour un chef d'orchestre qui 
doit clé/endrc tous les compositeur.~! Parlo11s seu­
lement de l'évolution musicale qui,dcpuis trente ans, 
en Fra11cc, a été formfrlablc. 

Saint-Saëns, d' Indy, Lalo, s'ils ont sub, le 
lcil-moti v waq11éric11, sont restés, par la clarté de 
leur pensée cl (te leur écriture, csse11/ieueme11t 1ra11-
çais. ,1 ffrcd Brimrau, c11 18!)1, dorme Le ~~ve 
qui réuolutiorrne l'opéra dit comique. Debussy vtcnt 
t:I la musique prend ,m. no11ut:l essor. Quoi de plus 
neuf m effet, en IND:a!, que L' Apr~-ftiiùi <l'un 
Faune, purs Les Nocturnes 1?/, en/in, l'a_dmirable 
Pl'l!éas? Puis, Paul Dllk(IS nous do1111c Annnc, La 
Péris Rr.vel Dnphni-,, L'I-Jeure cspngnolc, Uousscl 
Padmâvati el je ne puis 1011/ citer! Que de belles 

a:uvres ! Nous en sommes mainlencmt mu: • Si.t• et même aux • Quatre , 
de l'école d' J1rr.ueil. Demain nous aurons peut-être les • fr(}Îs • de Saint-J1amlé 
el le • un• de Boury-la-Heine ! 

Quelle évolution ! El à une telle !Il/ure la musique vieillit plus vite, 11our 
les anwteurs du • toujours plus C1bracadabrant •• (JIIC les modes de nos plus 
audacieux couturiers. 

Toutes ces récentes p_roductions out droit à l'estime générale puisqu'elles 
élargissent le champ, déJd si vaste, des comlii11aisot1s harmoniques. En résu11_1é, 
je ne vois pas quel pays pourrait rivaliser avec nous el 11ou~ pouvons dm~ 
fièrement qrcc l'école française est bien, non sculcmenl Ier prc11uère tlu monde, 
mais aussi celle qui a éoolué le plus depuis trente ans. 

M. JEAN Hun(; 

Est-il deux aois sur l'essor de la musique frrul-

çaise à 11011"< époque, a 
Et quel temps lul jamais plus fertile en miracles? 1 
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récemment une œuure ravissante de fraîcheur, de : , : 
spontanéité, de nouue<mlê - 11ouveaulé d'ailleurs \ 
Iri s contraire d la mode etcluelle. r. 

Parmi les musiciens de ma génératùm, plu­
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
<l'être l'ami de la plupart d'entre eux et de m'o/lirmcr 
ici leur admirateur. 1'oucl1és, un moment, par . 
l'in/lucncc de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde cl y puiser une sève vivifiante de leurs pcrsomwllUs d1ocrMs_; en elfe!, 
sur plusieurs points, ils dif/Arml les uns des autres et l'on ne saura,( les assi­
miler à aucune école. 

De jeunes martres les ont suio{s, appliqués "'!iquct1!e11t à ne pas leur 
ressembler. Ils reclierchèrcnt les Jongues phrases l~cs claires, très fermes, tr~s 
11e1tes · les architectures robustes· les accents pMhét1qucs : ces contours précis 
ils le; enveloppèrent dans le n:anteau, un peu bien r{l[JUCux , ,d'harn!oni~s 
savoureuses certes mais â'wic âpreté souvent trop continue, d où na,ssall, 
par/ois ~u;lque m~notonie, ennemie de l'ordre et de la hiérarchie. 

Ccriams , impressionnistes •, demiers attardés d'une école désuèlc, 
délestent ces nouucaux venus et l'éeriuent et le clament, swts répit ... Mais 
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ils les imilcnt et Clf.lec quelle pln(b(c application ! Le /ai'! uaut cl'élrc sig11alé , 
nos descendants s'en régalcro11t et, dans toute l'histoire de la musique, je n'ai 
rien trouvé d'aussi divertissant. Oui, ava11l que d'être • impressionnistes • 
les susdits arriérés auaient imilé Massenet - qu'ils aimait'nt · puis Saiut­
Saëns - q;u'il~ aimaic1~l; f?Uis, Wagner - qu'ils aimaicnl; 

1

puis, 'Franck 
- qu'ils mmmcnt j pms, l•auré - qu'ils :.1imaicnl : puis, ils s'iJtaie!ll /ail 
1 lrnpression11istes • en imitant Debussy - qu'ils nimaicnt. - 4 

MaÙ1tena11t, ils hnilcnt les Fauves, comme ils disent - critcndcz ·par Id 
les courageux auteurs d'w1e saine réc1ctioa cot1Jrc wi !tri ilwerlébré et illo­
gique ; ils imllcnl au moins leurs harmo11isatio11s, dont ils dérwnccnt et 
flétrissent c~aque jour ICI .• laideur ,, car ils sc !]ardent Mm d'imilcr leurs 
d~?:~~s~~i'!tc~~;:/Jrl:::;e;~~1smc, leur ucruc comique : il y a d cc~ abslc11tioll 

• C'est si ball<ll, une belle phrase •• a cil{ l'un d'eux. 11 Um mélo11Jc bwiulc •; 
t:crivil w1 autre. • C'est une mélodie que l'on , relient • aisément. • Eli ! 111011 
cher m!1Ure, oous co11damnc: d'un mot les monodies médiéuctlc:i· et les clwnls 
populC1ires de nos cumpag11es I Une mélodie éauule ... c'est cor:1iJ1c un 1iisaqc 
banal. On 11'c11 relient rien, rien ne la carm:lérise, on la eo11fo11d avec mille 
autres. 

Mais, impressionnistes démodés, errant, de ci de id, mu: f)riscs aoec 
quelq 1es uieux Romantiques el Néo-Classh1ucs oul,liés, c'est pw de chose 
,lems le momie musical et cela n'cmpà:hc ctt rien la Uenaisstmce de lu 111usil11w 
contemporaine. 

Celle renaissam:e s'alfirme aussi citez les virtuoses, clic: ce.r/oins musi­
cographes et paléographes, che: beaucoup de nos critiques. Que so11t-ils clone 
devenus les critiques dont s'empoisonnait l'art musical, quelr1uc uinyt wts 
en dcçll '! •.• 

On tr~uve encore peu d'érudits parmi tes lf1éoricicns et pédugogucs musi­
caux,. tlWlS beaucoup ,l'iynormtcc al/able et de sourilmtc i1wo11scie11cc. 

c;omment, guidés par de tels maitres, les élèues pcuucnt-ils apprendre la 
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conta,pieux, <lit-on. 
l~n résumé, nous trauersons une des périodes les plus glorieuses de l'his­

toire musicale et je 1.1011s remercie de m'avoir procuré la joie clc le dire pubfi­
qucment. 

1\J. l\IANUEL DE FALL A 

.l'entend~ par tl}Usique co11lemporai11c celle qui 
a été proclwtc clcpms le comriwnccmcnl lie ce siècle. 
Il me semble que celle période complern dans l'llis- •1 
toire cle la musique comme le poi11l clc départ d'un 
âge nouveau. 011 peul dire qu'll parlir tic cc 1110111c11/, 
la 1m1si.qt1c, s'alfrn11_chissa11l cle lourds priJÎUflés, tout 
en pro/tlllnl <le cerlwm:s u<deurs 11al11rdlcs /onylcmps 
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lcment des voies qu'on n'aurait jm1wis soupço1111écs. 
Hl c:cla, d'ailleurs, sans renier le splcrnlidc ht:rllaye 
qu'on doit aux périotles précédentes, mais plutôt 
:.'en assimilant tout cc qui représente u11e uale11r 
.rnbslm1lil'llc111et1l musiculc et suscepliblc d'être O/lpliquéc swi.,,; 1Wrimc11l de 
l'expression perso11mlle. 

Celle période, en/in, IIOtlS (ail prcssc111ir la _music1nc i11légrnlc de i.'aocnir. 

M. ARTHUH HO:-IEGGEl11 

Le public qui, il y a une qui11:aine d'a11néeS, 
était fort en retard cl 1w comprenait rien wu: amures 
nouvelles est uwir1terw11t cri uv<111cc ,' il tro1111e • coco• 
des compositions comme Le S:1crc du P rinlcmps 
(ré/lc:tion rntcnduc Il f' Opérn). Somme toute, les 
musicic11s l'ont trop ytîté; Jmhilué wu; épice.,,;, il se 
clégolite de tout cc qu{ n'est pas strictement 1wum:au. 

M. GE011GES HÜE 

C .. .t'est pas en quelques lignes qu.'011 peul traiter 
de l'éoolution de la musique contemporaine. A l'heure 
actuelle, la prépondérance de la musique française 
est incontestable. Je cruis clone que fo11 doit mépriser 
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à remplacer la musique par le plus discordant des 
bruits, nous ramenant~ainsi'..Jà la pire barbarie. 




